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On reçoit dans les bureaux 
du JOURNAL DE ROUBAIX 
des annonces et insertions de 
tous genres, pour tous les 
îournaux du Nord, de Paris, 
du reste de la France et 
de ■ l'étranger, sans aucun •• 
augmentation de prix. 

Htt DE LA DIBECTIGS SU MHMai 
Ne pas adresser let lettre» en réponse 

aux annonces ou Itirecleur du jour-nul, 
mais bien aux initiales indiquées dans 
l annonce. Exemple: F. S. 4e», bureau du 
JOUBSAL DB RUUJ1A.IX. linnoiiw 
n».....) &3 la sorte, la ccrrespcadancce-iï 
remis» ou r ceœpïdUe fermée à l'inté- 
resse . 

I>a Direction, n'ouvrant pas les lettres 
adressées a des initiales, no peut répon- 
dre des timbr-s-postes ou dacurueuta 
quelconques qui s'y trouvent joints. 

Pour-fonte annonce portant la men- 
tion : Prendre l'adresse au bureau du 
iournal il est indispensable en dem 'ri- 
dant cette adressa d'indiquer le numéro 
de l'annonce. 

Le bureau de renseignements est fer- 
mé le dimanche, à midi. 

Les annonces, réclames, etc., sont r- 
çues : 1» édition paraissant le matin : la 
vrille, iusqu'-i six heures du soir; le 
dimanche, jusqu'à onze heures du ma 
tin. Pour le journal paraissant le lundi. 
2* édition paraissant le soir : le même 
jour, jusqu'à midi: pour lo journal p;- 
jaissant le dimanche, la veiilo jurqu'â 
six he ires du soir. S» BulUtin des Lai- 
nes, le même jour, jusqu'à midi. (Ce 
journal ne oarait pas les dimanches et 
iours de fête). 

A YENQRE 
Stade de Mo.GHESQl'lÈRES.do- 

t&ire à Touro.-u.ig. rue Siint- 
Jacques, 76. 

TOURCOIG 
Rue Jacqnart, kl et Place Leyerrier 

GRANDE et BELLE 

AISON 
de maître 

Avec VASTE MAGASIN, BUREAUX 
et 

2,583 m. e. 26 d. c. 
DE FONDS, JARDIN 

ET TERRAIN A BATIR 

A  VENDRE 
en totalité ou par lots 

joor en jouir prochainement 
Le LUNDI 16 FÉVRIER 1891. 

à 3 heures en l'étude et par 1^ 
ministère dudit Me GHESQU1E 
RES. 

(Voir les affiches avec plan). 
25437 

Vente Publique 

MAISO 
DE COMMERCE 

A.   ROUBAIX 

Rue   Daubônton 

Le notaire WYFFELS, de rési- 
dence a Roulera (Flandre Occi- 
dentale, Belgique), commis en 
justice, procédera en deux séan- 
ces, aux jours indiqués ci-après, 
à la Tente publique de l'immeuble 
dont la désignation suit : 
VILX.E DE ROUBAIX 

Rue Daubenton 
Uns maison de com- 

merce, à étage, marquée a»ol, 
et un are 60 centiares de terrain, 
à Roubaix, rue Daubeaton, tenant 
d'un côté à If. Olivier etde l'au- 
tre à M. Delbecque, aboutissant 
par derrière, avec bâtiment ser- 
vant de magasin, anci-nnemt:;ii 
boulangerie, à la propriété d^ M. 
Delmette. 

Occupée par M. Montene-D s- 
chatt-wer, pour un terme de 9, ans, 
commeiîoé le 1er flV"ier 1888, à 
ra;son de 700 fr. lau, payable 
par trimestre et par anticipation, 
avec option réciproque de faire 
cesser le bail à l'expiration de lx 
3me ou 6">e année, moyennant 
préavis de 4 mois. 

SÉANCES : 
Pour la mise-à-prix, avec prime 

d'un demi pour cent, jeudi 19 
février 1891, 

Et pour l'adjuiicatvon défini- 
tive, le jeudi 5 mars suivant. 

Chaque fois à 3 heures de rele- 
vée, au prétoire de la Jusuce-de- 
l'aix, à Roulers. 

A l'intervention de M. le Juge- 
dc-Paix du oantm de Roulers, et 
par le ministère duibt notaire 
WYFFELS, en l'étude duquel on 
peut se procurer de plus  amples 

L-^.Lii.:.^~.~<:± -**-:>-      ...V       .Ui^iU11llfMrtll«H I t'fliV 

re nseignemeuts. 25156 

Etude de M«   LEFEVRE, nota're 
à   Verv ns. 

A VENDRA A L'AMIABLE 

LE BOIS DtPARCY 
situé à deux kilomètres de la 
gare d'Hirson (Aisne). Ce bois, 
composé de futaie et l&illis d'une 
-contenance de 147 hectares 20 
ares 33 centiares, est amenai ca 
21 coupes. 25626 

■ InMiblesàlraei 
A LOUER If l IflAsI rue Charles 

.   une        MAIMJJI   Quint,   20 
S adresser même rue, u°28- 25093 
■!!■■■■■—■!■ Mil  IWIIIIHf HllillH I        I 

£it6§   filï'êïW 
Etude deMeVALENDUCQ, notaire 

à Lannoy. 

dan1*   le   Grand    Hois,    propriété 
deM "ce la comtesse de Clercy 

30   GROS  FRÊNIiS 
10 Bois-Blancs, 4 gros Ormes 

S TRÈS  GROS  CANADAS 
syant 2 m. 40 c. do circonférence, 
propres aux charrons, charpen- 
tiers, menuisiers et sabotiers. 

A VENDRE 
L'an 1891, le lun.ii 16 février. 

à H heure* précises du matin,3»!" 
VALENDUCQ, notaire à Laaoey. 
procédera sur les lieux, a ia vente 
de ces bois. 

Réunion au G--an 1  B.)is. 
Crédit moyennant saut ou. 
Transport facile. 

A vendre  un joli   piano 
-îiv noir à consoles et cylin- 

dre. — S adresser 117, ru • du 
Grand-Chemin, à Roubaix.2oU24 I 

MMBIM A vÂpiRvr 
v»ui, à v-càre. - -S aJr<i68c-r-Ca/"d 
Pelle Vue, Grand.'-Piace, à Rou 
baix. 25623 

ET GROSEILLIERS 
A   VENDRE    D'OCCASION 

S'adresser iue hieyerbetr, 1, à 
Rou a x 2-1U68 

T-I      5^M i »- * *      Scr 

RE.RÉSKT\ïiON^„t 
homme honorable, se prés^ntsui 
bien, pour représentation. Ecrire 
au bureau du Journal de Rou- 
baix, aux initiales H. D., en doa- 
nsnt le nom, l'adresse et des ré- 
férences sérieuses. 25344 

du service militaire, bonne îa- 
mille, bien au er.urànt d'un ate- 
lier mécanique, demande place 
da  surveillant   dans  filature   du 

i aine. PrétentioLs moiu.-iiv. — 
| Eerire au bureau du journal, ans 
■ initiales D. A. 2502^ 

■ COAfllB On demande, pour une 
j AulM/Ufl fabrication    de   t-s»us 
! en pleine aciivité, 'in ass? cie pos- 
sédant quelque? capitaux   et pou- 
vant appor.er un ecmo-irs   aotif. 

; Tissage mécanique   parfaitement 
outillé et installé dans d'excellen- 
tes coadhions. — S'adresser à M. 
J.   Rufi'elet,   rue  Dereg*a<)c mrt, 
Roubaix. 25621 

BIHTKUft &££..*£ 
féresces, quitte une maison qui 
cesse le commerce, désire s:! caser 
chez un fabricant. Ecrire Thirv, 
rue Decrêtce, 172. 2o62(J 

CHAl'FFEll-MMMCIlN 
demande place. — S'adresser 70, 
rue B anchemaille, Roubaix. 

25625 

riipiAVn Jeune homme, 27 
«Ml LU l£l ans, très bonaes ré- 
férences et instruetion, 10 ai s 
c»moQcrc3 et industrie, désire 
place, comptabilité ou autre, so^t 
à Roubaix, Toureoing, Lille feu 
environs. Ecrire Pestelle, 45 sis, 
rue du Celièg-e, à Roubaix. 25562 

iMlLvlfi syauf. du-gé ts- 
sage, et ouvroir, Loni'ai^sant 
la mise en carte et la décomposi- 
tion des genres draperie, demande 
emploi. — Réponse au bureau du 
journal,aux initiales A. C. 25608 

IVÏTlTRIIfri? U ne jeune fille de 
llVLllllltfi 19 ans, brune, »c- 
couch.e depuis 15 jour?, demande 
place de nourrice. — S'a''r?sser 
a M. Jean-Baptiste Rogiers, sabo- 
tier, à Autryne, près d'Aveîghem 
(Belgique). 256; 1 

1   l/ï DIVl tnù 
RBPtlBLIQl'B    FRANÇAISE 

VILLE  I)E"R0UBAIX 

Service ûépeailanî de l'Octroi 

FOURNITURE 
d'effets d'habillement ei de coiffure 

ADJUDICATION 
l*r LOT. — Effets d'nabiilcîaont 

4,224 fr. 
Cautionnement 150 fr. 
2me LOT. — Képis 374 fr. 
Cautionnement 2o tr. 

Le Maire de la Ville de Rou- 
baix do- ne «avis que le msrdi 10 
mars 1891, à onze heures du ma- 
tin. tlaiiS l'uueiiessiliis ael'Hôiel- 
de-Ville, il ser<i prosédé n l'a. 'ju- 
dication en deux lots, au rabais 
et sur sjum.ssioas eaeiiuiée.s, de 
ia fourniture des effets '/habille- 
ment et de coiffure <iest;n -s au 
personnel place sou3 la ilireeticn 
de M. le Préposé en Chef de 
l'Octroi. 2561 id 

Â 
Leçons parti iviè;cs rie couture, 

remmaillage, point de tulle, tapis- 
serie, guipure d'a-t, broderie. 
etc., et e général, tGut ee qui 
concerto les travaux manuel». 

M'lie L. VERDONCK 
16, rue de VIndustrie, liou'aix 

25502 

inj prTQ ù pr visiens, porte- 
riUlj 1 ~> gibier. 
fiABnii'ti  *   QIÏïTi?H ordl" 
liO'lil/ijJ A kjAtiLil naires 
et à pivots, système breveté S. G 
D. G. 

GUIDES-JOUETS 
R. ilAZlLLiï, 83, Faubourg- du 

Temple, Paris. 23628 

OKBONF-.HERSO 
contre la. lou-i 

M 

BONBON R.HERSQN 
contre l'Innuenza. 

nu 
» 0NB0NR.Ean. 

contre la. Rougeole et la. 
£3(;ai*lati»c 

BONBON R.HERSSrl 
contre ies î^layxîossM 

«le   poitrisii» 

Jil   11 iJ f *■ u  m 
A, Boulevard des Italiens, ^ 

S.K PLUSGRAND DES JOURNAUX FINANCIERS 
le mieux ronsoigné sur toutes les valeurs de Bourse, cotées et non 
ootéea, est envoyée GRATUITEMENT à toute personne qui en 
fait la demande par lettre affranchie. 25132 — 1524 

.    ULYSSE BAURY    , 
l Électricien - Mlécanicien | 

Il bis, RUE NAIN, ROUBAIX 
RI 
S 

» LlIlInRE  ÉLECTIUQUE. TÉLÉPIÏOXES 

| Sonneries  et Appareils Électriques  en  tous  genres | 
1 CONTACTS DE SÛRETÉ S 

■      .ELÉPHONES A GRANDES  DISTANCES    | 
|       Renseipements pour installation û'intérêtpmé       f 
B Devis e-t I^lans 25350—50378 H 

1ÎEBS (LIMITED) 
ttcTwt7« STOÏOIORIMEN, près Manchester; 
UfclJ\bb ivi'llLONE (Irlande). 

INVENTEURS ET FABRICANTS 

dis BLINDAGES ea acier êbmé pt en cuivre 
pour TUBES et BOBINES 

Seuls oouceSBtonnair«d pour tonte l'Europe du   procédé  breveté 
pour la fabrication de 

BOBINES ÉMAILLÉES IMPERMÉABLES 
A L'EAU LT A Lfl VAPEUR 

Les BORINËS ÉMAILLÉES sont trèi açprécté-s de tous 
Uis filau .îrs et retor '.L-urs do coton et de lia qui trouvent grand 
avantage à las subst^*'.» a'ix bobines en cartou. Elics présentent 
une sr.rf ••;(! dure et 1 s^\ d'uQ beau noir, et ùffVeiicia plus grande 
résIsiatK  . où toutes les autres bubmos n'ont pa? de durée. 

T.-ï. WILSON & GLYMÂ, 40, rue Faiiherbe, Lille 
2562 

H Maiaon  spéciale poHT l'entreprise  générale 

REGLEMENTS DE CONVOIS 

^-1 
A?-■ m 

Li * 

il 
foi 

t<- \SJ, tille L.-'. •- jtuuutl ii-, riJUÛKiA 

TfâïDKES AVEC LUMISMDÊPUS 10 Wm 
CORBILILJAKDS depuis 'à S fr. 

NOTA. — La Maison informe les familles qu'elle se charge* 
a3Sïîï-^ (îépla^ïeiaent aucusi Ry.>5s;* elle». <ïe 

m 

il 

■•-;*.£ 

m 

JMa/soa J.-F. GOQEZ, fondée en 1755 

31 , rue Esquermoiss, LILLE 
PORCELAINES 

CRISTAUX ET FANTAISIES 

BONBON R.HERS0N 
Poctoral   et   ITénrifu^e 

/Mi 

'& FABRIQUE   ET    REPARATION   DE   FILTRES   AU   CHARBON 
mis purifiant   l'eau 

BONBON LHERSQN 
•I   fr. »5 

dans toutes les Pharmacies 

BONBON E.HiRSOI 
Dépôts généraux : Leelereq, 

Grande-Place, L'Ile; Delara, 
Rouba'x; Prnvost, Tourcoing. 

25,87 

ffn; 
SERVICES ïiE TABLE 

Cristal,  forcelainea,   faïences et 
terre d< fer de toutes les fabri- 
ques françaises et étrangères, 
blasons, chiffres, armoiries. 
Choix insidérable en maga- 
sin. 

LOCATIONS 
Entreprise générale do tout ce 

qui concerne le service des 
dîners, banquets et soirées. 
B ron /.es, orfèvre rie.oan délabras, 
vaisselle plate. Matériel très 
complet et très soigné. 

REASSORTIMENTS DE TOUS SERVICES SUR MODELES 

ÀUTICLES DE BATIMOT 

IJKpowiHoo Universelle Paris 1H89, ui:i>AII.I.K »'OK 

P0iF£S CENTRiFUBES L. DUMONT 
LILLE, 100, rue d'Isly, PARIS, 55, rue Sedaine 

FOUR MANUFACTURA  EN  GÉNÉRAL 
ET TRAVAUX D'ÉPUISEMENT 

Supériorité justifiés par  3,000   appiioalio:s 

LOCATION   DE   MACHINhS   ET  POMPES 
EUTVOI FRANCO 1>IT CATALOGUE. 2228 

flllffi PERDU chasse noir, ta 
chrt de feu, répondant au nom de 
Milord, a été pordu sur la roate 
de Lannoy, à Roubaix Belle ré- 
compense à qui le ramènera à 
M. Efbé, 15, rue de la Piqu>»rie. 
à Lille. 25616 

(i" PC m DE ROUBAIX 
pour l'éclîUraîjriS 

i rHAUFFAOf  &L4 FORCf 801 «C 
Snlfj» io d'ammoniaque 

pour engrain, gf»rao<i conte- 
nant SO  à SI o/o d'azote, 
32 fr- les {00 kilos jusqu'à 1.000 
kil. et 3© f r. les 100 kilos, au- 
dessus d^ 1,000 kilos. Paiement 
comptant. 

Cendres de coke très ânes 
peur la fabrication du mortier et 
pour allé -s de jardin»,S5 cent. 
l'hectolitre pris à l'usine. 

Sagres?ir à l'usine, rue de 
Tourcoing, 58. à Roubaix, ou à 
l'usine à p*z. à Croix. 22428 

rçCA IO N 
DE SatiVICES DE TABLE 

PORC SLAINES,  IMtlSTAUX. 
VJ.HKKRI) 3,    FAÏBNGKS,    CRISTAUX 

BOUTEILLES      KT       BOUCHONS 

S" ÏÏQFFIÂM-DUPÛKI 
11, rwsSaint-Georges, il 

_ ÏS.O BJ O AIX _    305-15 

«Lë FftSass & c ° 
Fabrique d'Appareils   d'Éclairage 

1 < STYLE ANCIEN 

GOTiBEBIE ARTISTIQUE 

bK  ÎOUTES PIÈCES 

en cuivre ea tonte et en fer 
S'adresse i rue de Tourcoing, 74 bis 

ROUI) AI X 25168 

Annuaire universel des Filatu- 
res et Tissages. Hector Lahousse, 
37, rue ..:e Bellefond, Paris. — 
Prix de i'ouvrage format in-8o, 
6 fip. (posie en sus). Le Monde 
textile paraît tous les ans. Los 
clichés doivent être envoyés avant 
le lcrjau' ter — Tarif d*.-s annon- 
ces : Une page, 50 fr.; ~ pages, 
80 fr.; i/ i page, 30 fr.; 3 patre,<, 
100 fr. Les payes de garde et do 
couvertur.; no sont pas comprises 
dans ce t? rif. 

Les souscripteursde2pages ont 
droit à la remise gratuite du vo- 
lume. 

On souscrit aux bureaux du 
Journal tt.e Roubaix. 

Fabrique de DENTS dTBGBEHAGE 
par machine spéciale 

CHA.USSAGE  DE   ROLE 
en   Cormier   et   Charme 

iinvoi ou tari f sur demande 
BATIS, POULIES 

et Cjl;ndt„s en Bos  pour Usines 
LTSL\S A   VAPEUR 

APPAHKILS I>E CHAUFFAGE 
avec  p&anoaux céramiques   do 
tous genres si^r dessins. 

GKÈS 5>«ï I. l'W 
Tuyaux, poteiùes, lavabos, filtres 

etc. 22843 

(nODElEUR-MÉCANICIEfJ 
Modeler pour la mécanique, la 

robinettori<s la meuncrii*, les 
ponts et charp?ntes en fer, la 
fumisterie, la papeterio, etc. 

Spécialit'i de spécimens 
démons.ration et prise de 
vels. 

73,    Kue   Salut-Maur. 

pour 
bre- 

73 

25189 

LES EAUX DU SAULCHOIB 

".'.'■•:?fe^ ■   -■■■.ïri&iimwMINERALES ft'ATUREllfê V ; ■■■ 
'$r.i[yg$mgf     FERRUGINEUSES    r.f^4 '' 

"r.-... -r.-'^-i^'';? h^''■■■^.yvCf"'.'?'}*;--"-i :'il 

i^t+rM&f .—.    >->,       — A>;'r: ■■ 

•:>'-f.-,iôr c/f£^ 
•- ■.'.Vl'.r.'.'U'-    '-v   T*^- ^  :-: 

ANÉMIE 
ANÉMIE 
ANÉMIE 
ANÉMIE 

NÉVROSE 
NÉVROSE 
NÉVROSE 
NÉVROSE 

CHLOROSE 
CHLOROSE 
CHLOROSE 
CHLOROSE 

•x-iat par caisse s de S>0 bouteilles 

LE   SAULCUOIR 
est Ï3 pr:nc:pal préservatif 
contre les maladies qui dé- 
peuplent nos grands cen- 
tres industriels. 

LE    SAULCIIOIR 
est supporté par les esto- 
macs les plus délicate. 

LE   SAUL.CHOIR 
est la meilleure, la plus ré- 
coLfonante et la plus éco- 
nomique des eaux de taule. 

LU   SAULCHOIil 
est recommandé par les 
médecins et les savants les 
plus en renom. 

LE    SAULCHOIR 
remplace avantageusement 
pour l'appauvrissement du 
sang, la plupart des prépa- 
rations pharmaceutiques. 

LE SAULCHOIR 
a la première place dans la 
faveur du monde médical. 

0,^*-^S centimes 
O.SS r 

Dépositaire général, pour la Nord, b Pas-de-îîalais, la Ssmine et l'Aisne : A. EOTTIAUX 
Adresser les commandes à la Librairie du JOURNAL DE ROUBAIX, 17, rue Neuve. 

25254—50549 

On   est   aoliPte'i-    de bouteilles 
ayant contenu des eaux minérales, 
— Adresser   Vs offres, avec pris, 
p.T lettre, à M. iiottiaux, au   bu- 

EUE1 
SAI8T-BE0HBES 

r<-au du journal. Î218 

|\m»^»!2Egw>>«a«a|jlwi LUI i   fi 

fp^i 
«s ?, 

^x   /H 
\  î#aPMra-.'-«aer-. ^tettMMSKpi uni   f 1111LJ 

jflBisjtÊFIÎ    tiiâUIoi   S 

TOUT KOl'BAIX COVKT VISITER 

8, RUE SAINT-GEORGES, S, ROUBAIX 
! ;*J Mn.ÎFon fondée en iS30 

QUI VIENT DE METTRE EN VENTE 

jïlLi NOUVEAU CHOIX DÂBTSCLES SLPEBBÊS 
en horlogerie, bijouterie, orfèvrerie, argent, ruolz 

i LE lotï A DES wsmim mmmwm RéDUITES 
||!  ENTREZ    LIBRE 22105 

--\ •v $2i 

f la plat wr«'-« imitsti,n d« Vitraai parti 1 
| ùeoit Prospectas illustré g 
|   s* :::u f>s::;g'*ns.Tierits gralu'ts   I 

f-r--- 23, K-JO U'2r>utevi;;?.  . 
frir iv if.8JU8T.3rtT-iraai f AfMftTEBBCTsl 

i *^ <     50 et 52, rue fies Fos^g-Beafs, (près l Esplasaie ), LILLE 

li OFFRES-FORT S INCOMBUSTIBLES 
IXCaOCHETABLEd 

[Ijd'une  seule  piô e,   co;dés  ans   ^^^" i^ ?\ 
i Bi :iugles tt garuis de  matiè-    ^^-^ÎN si     V)   > 
IjresrJfMettircB.aoclp^^: .%  \   \^"    COrTRES-POETS 
îl' -!. corniclie   en       /\-\ t\ % \  V^--^ 

lïjfer ^-"^    V V5       -       onxvr toutes dimension s 
j  T        ^^ZS^\   \^^    COFFRETS POUR   VALEURS 
l ^oS^Z VlN W V*^-"" »T BIJOUX 
IrrTiXV   V   >-„ SERRCRES   DE   StIÏETÉ 
j^   k   V1 'l^^-'^ Eav«! f" sur domauia eatalogae et rens.-ienemeats 
|i  \i^-"        Récompenses et Médaille de 1" cl. aux Expositions . 

LILLE 

Ml ! 
m 

LiMPIS à GâZ à double rénupéraiion 
Économie 7Q 0\0 

Pn\K : DEPUIS 20 FHAHùZ 
tO.OOO Lampes vendues en 3 ans 

A'OU VEA UREFfilGÉhlA NI 
pulvérisitcnr d'ean de cosdeiisatioa 

ICLâlRIGrÊLECTRIOUE 
Doureaa système, à arc renversé 

i i ausia usions Uf îtïouveiueijî DtriVeèfoonées 
.xrhvty••il i i 

CHAUFFAGE, SECHOIRS, ÉTUVES 
Chambres fraîchesponr Filata ?es 

BllECTEia DWERFECTlflNSÉ 

Au lieu de répondre, il l'enleva de sa coucha et la 
retint dans soa étreinte. 

Oh I qu'elle était fié c, la petite S.monnel Quelle 
était légère l Une ptes*.oa Je la main l'eût brisée, un 
souffle l'eût emportée dans le ciel ! 

Holkareutunffissoa.il la pressa tu* son s^in. 
comme s'il eut craint de la voir s'envoler. 

Elle le regard» en souriant du fond d >es jeux 
noirs encore agrandis par la fièvrs, et d'une voix 
douée comme nn chant, elle lui dit : 
 Vous   êtes l»on,   pore 1 Comme je  vous aimo ! 

Comme ieaais bien, là, prèa de vous ! J'entends bat- 
tre votre cœur, et je sais qu'il bat pour moi, celui-là ! 
N'est-ce pas que les petits filles sont fille» de fa.ro 
Hea rêves, de chercher le bonheur au dehors, quand 
elles l'ont si près d'elles ; de demander un autre 
aimoor que eelui de leurs parents l Peut-ôtro que je 
vous ai fa* de la peine, le jour  où J3  lai aimé, Zt/i 

Il sentait des sanglots lui monter à la gorge et 
l'étouffer, en entendant cette parole qui ressemblait 
si fort à une plainte. Il demanda : 
 Pourquoi me di»-tu ces chose» mon enfant bien- 

*Tsiie se serra plus près Bur sa poitrine. Elle se blot- 
tit comme un oiseau fr.leux sous son étreinte. 
 parce que ce sont des pensées qui   me   viennent 

Quelquefois. Elles me gonflant le cœur et me font du 
niai. Je ne voudrais pas vous avoir fait de la peine. 
 Mai» tu ne m'as fait aucune  peine, mon   «niant 

bien-ainiée. Depuis que tu es entrée SOUP mon toit, tu 
n'as été pour moi qu'une source de consolations, et 
«i j'ai souffert de ta présence, ce n'a été que lorsque 
ie t'ai vue souffrir. 

Simonne baissa les yeux. Un frisson courut dans 
«es veines et sa voix se mit à trembler. 
 Alors, père, je vous  ferais  bien   souffrir, si je 

vous quittais î 
Holkar eut un tressaillement qui le secoua de la 

tSte *ux pieds. Sen embr»*sement, en sa resserrant 
sur l'enfant, fit comprendre à la jeone fille ce qu'était 
cet amour, ce que serait cette douleur à laquelle elle 
venait de faire al!u»ion. 

En même temp* le nawab répliqua dune voix 
étouffée : 

— Tais-toi, enfant, tais-toi ! Ne me C»s jamais de 
«e» choses qui déchirent et qui rendent fou. 
 Père, reprit la jeune fille, — il faut pourtant qne 

le vous les dise, «es chose?, parce que tout peut arri- 
ver. Depuis longtemps ne vous a-t-on pas averti que 
J'étais bien malade ? 
— Malade? Mais non. On m'a dit que ta santé ré- 

clamait des ménagements, des soins. — rien de plus. 
Malade î Mais ce ne sont pas des maladies, ces indis- 
noaitions q>" te surprennent. Elles ne prouvent qu'une 
isose «'est que ton tempérament n'est point encore 
iormé et qu'il té faut vieillir encore, petite Simonne. 

Elle l'interrompit en riant : 
ZTVieillir f Fi l le vilain mot ! je ne veux pas vieil- 

• jjj  mon bon oncle. 

Il appuya ses lèvres, sur ce front candide, à ia nas- 
sance de la chevelure. 

— Vieillir, cela ne veut pas dire prendre de3 rides 
avec les années, cla ne veut pas dite que le visage 
se fane, cela ne veut pis dire que ces beaux cheveux 
noirs deviendront ausM blancs que les miens ! 

Un soupir souleva sa poitrine. 
Ils fo maiect ainsi, l\.n près de l'autre,un admira- 

ble tableau : l'enfant, blanche et pure comme les l.s, 
appuyant si t<jte tii les cheveux d'ébène faisaient la 
nuit sur l'épaule de ce vieillard dont la longue barbe 
de n«;ge faisait m eux ressortir le teint somore et les 
traits augustes de patriarche, 

Rahatn-Sing releva lai-même le contraste entre ce 
printemps et ses soixante-seize hivert». 
  Ah! 13 temps est  loin où je pouvais être fier de 

ma force, où mon froat était aussi calme que le tien, 
où les mêmes boucles noires l'ombrageaient, où je 
passais, haut et dro.t devant nos beaux soldats, c ù 
j'entendais, moi, eufant, le général Ventura s'e-ri^r: 
« On pourrait envoyer trois de ces régiments tenir leur 
place parmi les grenadier»de l'Empereur!» Tout cjla, 
c'est le rêve enfui, petite Bdaaonne, La vie u'est que 
le songe d'une nuit; 1« réveil, c'est la tombe, et jr. 
suis sur le seuil du gian i iucouau. — Et lorsque je te 
conudère le, sur mes genoux, il me sembla voir s ac- 
complir la parole de l'un de vos missionnaires, le 
le vieux Père Adeoùat-js, me disant, aux jours do ma 
splendeur, de mon orgueil, hélas ! 

« Nawâb, une heure viendra où les anges de 
la délivrance s'approcheront de votre couche, pour 
écarter les ombres de la mort et vous éclairer de leurs 
sourires. » 

Simonne, es-tu donc un de ces anges ? Pourquoi 
m'arrive-t-il de chercher autour de ton front la flam- 
me des esprits célestes, sur les épaules les ailes qui 
emportent les purs esprits ! 

Il s'arrêta : la douleur étouffait sa voix. 
 Pèrei — répondit doucement la jeune fille, — ce 

n'est pas pour »oas, c'tst pour moi que l'ange de la 
délivrance doit venir le premier. Et c est pour cela 
que je vous ai demandé pardon, tout à l'heure,de vous 
faire de la peine sans le vouloir. 

Il a'essaya point de lui imposer silence, car il lui 
aurait fallu parler, lit s'il avait parlé, les larmes au- 
raient coupé sa voix. 

Simonne poursuivit doucement sans amertume et 
sans frayeur. 
 Ecoutez : j'ai fait exprès de leur  conseiller ces 

voyages. J'avais besoin d être seule. Je voulais re- 
trouver un peu de ma vie à Bhurnpore, — n'appar- 
tenir qu'à vous» redevenir votre petite-fille soumise, 
dévouée, affectueuse. Maintenant qu'ils sont loin, il 
me sembte que j'éprouve un repos. Germaine va sa- 
muser à Paris; «lie en a besoin, la ohère aimée, car 
la vie n'est pas très gaie, mon bon oncle, telle que 
nous la menons. Charles se distraira là-feas, en Corse, 
il aime tant la chasse. Dans l'Inde, vous vou» le rap- 
pelez, il y donnait tous et s loisirs,   — Et moi, ici, 

pendant ce tmps,je pourrai veus aimer et vous choyer 
tout à moi aise. 

Sa tête s'alourdissait sur l'épaule du vieillard. Elle 
poursuivit, -es yeux chargés de sommeil : 

— Je n'ai pas peur de la mort, mou o:ide. Elle doit 
venir comme cela, doucement, et l'on s'endort sans 
secousses. Vous disiez tout à l'heure que la tombe 
c'est le réveil. Oii, mais un réveil plus, b^-su que e^ux 
de la terre, -lans des rég OQBOh l'on ue soutire plus, 
où le soleil rayonne sans lin, où la nuit, M elle existe, 
doit être douce comme une caresse, où l'on voyage 
d'eblouissenaents en ëblouissemeuts, à travers ces 
mondes d'étoiles.dont aoas nous entretenions,en mer 
l'autre soir. — Non, père, la ruort n'est point cruelle, 
c'est ia vie, la vie seule qui mw» tourmente jusqu'à la 
derniers heure, enchaînant nos'iscaurs et nos pensées, 
ncus retenant par mille liens qu'il faut briser l'un 
api6s l'autre. 

li y a de;, moments, voyez-vous, où il me semble que 
je serais heureuse de mourir. 

— Heureuse de mourir/— prononça Rah&m-Sing 
avec uu douloureux accent de reproches, -- heureuse 
de mourir ! N'est-ce pas me dire que tu n'es point 
heureuse parmi nous ? Ainsi, tu t'en irais satisfaite, 
tu n'aurais aucun regret, aucune pitié, aucune larme, 
pour tes pauvres amis, pour ta cousine, cette belle et 
bonne Germaine qui t'entoure de soins, pour ton fian- 
cé, pour ta vieille daïe, pour Dandart, pour moi ? 

Et je ne parle point tUs autres, je ne te parle qae 
de moi. Sais-tu, enfant, que tu es loute ma fille? Sais- 
tu que par amour pour toi, j'ai abdiqué jusqu'à 
mes fiertés, mes ressentiments, mes haines d'homme 
libre, de patriote, de prince déchu? Sais-tu que de- 
puis dix-huit ans, je vis chaque jour plus près de toi, 
penché sur ta couche, épiant tas songes, attendant 
tos réveils. Tu m'appartiens dès lo berceau, et dès le 
berceau tu as interverti les rôles. C'est toi qui m'as 
fait esclave et qui m'as courbé sois toa joug. C'est 
toi, petite fille frêle, qui l'a mis, ce joug, sur les 
épaules de l'homme que les Auglais nommaient le 
Lion. 

Et tu veux me quitter, Sraont:? Tu parle* de la 
mort comme moi-même n'ai pas le droit de le faire ; 
tu l'appelles libératrice 1 Dans la lutte éternelle enga- 
gée entre Yischnou qui conserve et Stvâ qui détruit, 
c'est à Yischnou que doit aller la pensée de l'homme. 
bu n'appelle pas le grand Déva de la mort. 11 vient 
tout seul, sans qu'on l'appelle, car il sait bien que 
nul ne peut se soustraire à son pouvoir. 

Il la serra étroitement sur sa poitrine, farouche, 
avec un regard de défi qu'il promena autour de lui, 
comme s'il eût prévu et attendu l'attaque de la divi- 
nité sinistre. 

— Non, — reprh-ij, — tu ne peux vouloir cela, 
enfant. Tu ne peux avoir le désir de laisser seul sur 
la terre un vieillard qui n'a plus que toi à aimer ci-bas. 
Tu ne peux t'arrêter à la p noée de mettre encore 
pette souffrance, la plus cruelle de tontes, dans mon 
cœur, 

— Père, — répondit-elle, toujours avec cette voix 
suave qui ressemblait à lia chant, — vous venez de 
vous répondre à vous-mêm.-. Non, je ne demande pas 
à partir;— je ne souhaite que de rester parmi vous. 
Mais vous l'avez dit, l'ange de la mort n'écoute m ! 
colères ni «upplications. il frappe quand l'ordre de j 
frapper lui a été donné. Et l'ordre d'en haut q-i'il exé- 
cute est toujours celui ds. la sagesse. Qui sut s'il ce 
vaut pas mieux que je m'en aille à prêtent, chérie, 
regrettée, pleurée de tous ? 

— Que veux-tu dire ? — '.'écria Holkar, agité d'une 
cruelle angoisse. 

— Rien,-— murmura-t-elie avec un vague sourire de | 
ses lèvres roses. — Les fl:nrs quo l'on cueille, père, 
ne se fanent point sur leurs tiges, et même quand la 
sève en est tarie par le fer, les papillons leur pro.ii- 
Kuent leurs baisers et les abeilles en butinent le par- 
fum. 

Ello était navrante, cette allégorie. Elle ressemblait 
à l'expression d'un regret. 

Holkar s'était tu. Entre lui et oetto enfant il y avait 
une communauté de souffrance. Et pourtant, ils ne 
s'étaient point tr*hi l'un à l'autre le secret qui L'ur 
rongeaitle cœ.ir, ne voulant point s'attrister mutuel- 
lement, croyant peut-être à leurs respectives igno- 
rances. 

Simonne se laissait alî-r à la chalenir de cette 
étreinte paternelle ; elle s'abandonnait à cette affec- 
tion . 

— Père, — dit-elle, tandis que le Eommeil pressait 
de plus eu plusses paupières, — aimez-moi toujours 
ainsi, Boit que vous vouliez me garder près de vous, 
soit que vous vous efforciez de m'adoucir le triste 
passage. Je ne veux pas deviner vos pensées. Vivante 
ou morte, Simonne restera votre fille, — votre toute 
petite fiile... L» mort ne doit pas être une séparation ; 
ce n'est que la disparition de celui qui s'en va, jus- 
qu'au jour où l'on se retrouve, et si l'on vivait bien 
seul, si l'on prêtait bien l'oreille au silence, peut-être 
entendrait-on près d9 soi le souffle do l'être disparu. 

Il se fit un profond silène.î. La poitrine du nawâb 
battait tumultueusement. 

Simonne leva vers lui ses grands yeux ple'ns d'in- 
fini. 

— Père, — demanda-t-elle, — voulez-vous me 
chanter, comme lorsque j'étais enfant, la ballade du 
ïadj î 

— Chanter I — prononça Rtham-Sing, que les san- 
glots étouffaient. 

— Oui,— fit l'enfant, — vous savez bien : la com- 
plainte de la Râni-Nourdj Ahsn ? 

Et elle même, d'un accent intraduisible, laissa la 
mélopée douloureuse s'exhaler de sa (prge : 

Là-bas, sous les palmiers qui pleurent 
Parmi les oiseaux elles fleurs,- 
Dans l'ombre o»» les houris demeurant 

,, Le front penché sous leurs douleurs, 

jeune 
perception 

premiers 

s   ver3   in- 

Je vois se dresser une tombe. 
Une tombe de marbre blanc. 
Et mes pas y trainent tremblant 
Mon corps rpuisé q'ii succombe. 

Elle avait chanté ce couplet mélancol que de sa voix 
la plus douce, comme pour inviter le vieillard à conti- 
nuer avec elle. Ses yeux ne fermèrent sur les derniers 
mots et Raham-Sicg, comme au t;nips où ia 
fille n'avait d'autre notion mesic&leque la 
des sons harmonieux doct on berçait se- 
songes, poursuivit le deuxième couplet : 

C'est ponr moi qne l'on a drossé 
C'a sépulcr   aux blanches murailles ; 
C'est mon front qu'aura caressù 
L'encens des morues funérailles; 
C'est sous mes doigts que l'ou ir.etira 
Les trésors ravis à la terre. 
Et sur ma couche solitai e 
La myrthe immortelle croit"! 

La voix cassée du vieillard sanglotait. C 
formes, dénués d'art, cette mélodie élémentaire pre- 
naient des circonstances ruâmes une poésie puissante 
et désolée qui Ie3 faisait ressembler ô ces thrèaes ele 
l'antiquité grecque, à ces voceros do la Corse, qui 
empruntent du lieu et de l'heure leur étrange et mys- 
tique grandeur. 

Ètaient-ctS donc les plaintes de la reiae d'Agrah que 
traduisaient en ce moment les paroles de regret ce la 
complainte? X'était-c» pas plulôt Simonne elle-même 
et cet aïeol désolé qui pleuraient ensemble leurs mu- 
tuels ad.eux l 

L'enfant s'était endormie. Au doux pcn'.s que le 
front charmant imposait à «on bras, Raham-Sing se 
rendit compte que le sommeil s'était emparé de la 
jeune fille. Une fois encore, oorum-i aux jours de 
Bhurnpore, en ces jours de\jà lointains où il avait 
reyii sa nèce des mains de Parvàti agenouillée, le 
prince déchu eut comme le rfllet du bonheur s-ur Bon 
auguste face. Non, la mort ne sera't point si cruello; 
elle lui laisserait, la suprême consolation accordée à 
ses destins de vaincu; elle no ferait pas sou fçyer 
vide. C'est le droit de ceux qui ont vécu ds précéder 
les plus jeunes, de sortir les premiers, tète haute, de 
la carr'ère. Cène serait pas lui qui dresserait à son 
enfant un mausolée pareil à ce Tadj Mahâl dont la ro- 
mance évoquait le souvenir. 

Il la souleva douoemeai, avec de pieux scrupules, et 
la déposa sur sa couche. 

Et il se tint debout à ses côtés, la  regardant  dor 
mir enveloppée par un rayon oblique, tandis que, par 
les baies largement ouvertes, la mer bleue faisait   en- 
trer dans la pièce son haleine bienfaisante. 

Rien ne le contraignait plus à cette heure. 
Les bras croisés, il donna libre cours à ses la 

mes. 
Elles roulèrent silencieusement de ses paupières 

sur ses joues de bronze, jusque dans les boucles de 
la barbe neigeuse. Et, semblable à une statue de la 
résignation fataliste, il s'oublia dans cette contempla . 
tion, jusqu'au moment où, près de lui, un soupir 
étouffé se fit entendre. 

Il se retourna. 
Parvâti, le front caché dans les plis   de la robe  de 

Simonne, pleurait agenouillée. 
—  Pauvre    femme I — m-irmura    le    vieillard. — 

0 est tout ce qu-3 ncus aimons, nous ! 
Et, s'éloigoaat lentemeutTsans «e détourner, il dit 

a la nournce. 
„— VeiUe sur mon sommeil, bonne daïa. Chante, si 

elle te demande de chanter. 
V 

Il fut calment hanté de beaux rêves, ce somme;! 
a°. la petite Simonne. 

Un moment, ses bras s'agitèrent : ses lèvres s'en- 
tr ouvrirent sous le reflet dune allégresse. Des mots 
tendres flottèrent autour de ses songes. Elle parlait à 
1 invisible. 
— Charles, — disait-ell*, — vous m'aimez bien, 

n est-ce pas 1 Vous n'avez pas peur de moi l Vous n- 
croyez pis aux prédictions Je cet homme ? Et puis, si 
la mort venait nous prendre, eh bien 1 nous nous en 
irions ensemble tous les deux. Noos commeucenous 
notre course dans les cieux. à travers les mondes de 
flammes. Ja n'aurais plus froid. Je ne tremblerais 
plus, rsous aurions des rlîur.s éternelles, et nous doa- 
uenons lajoie à tous lea êtres. Ce doit être bon de 
mourir ensemble quand on s'aime ! 

Ainsi, à travers le sommeil, l'amour faisait battre 
ce cœur. Si voisine des ange.s, Simonne avait encore 
ce lien qui la letcuait à la terre, et, comme la eaptive 
d André Chômer, misa en f*ce du terme redoutable, 
eile se fût écriée : « Je veux achever ma journée, n 

(A suivre) 

Pierre afaël 

OBLITERATION DES TIMBRES 
« L'Alministration de l'enregistrement des douanes 

et du timbre rappelle au commerce les dispositions d.3 
l'article 5 du décret du 19 février 1874 ainsi ^oiçu : 

« Les sociétés, compagnies, maisons de banque ou de 
» commerce peuvent, pour l'oblitération des timbres- 
» mobiles, faire usage d'une griffe apposée sur le timbre: 
» à l'encre crasse et faisant connaître le nom et la rai- 
v son sociale, le lieu où l'oblitération est opérée, enfin 
» la date (quantième, mois et millésime) à laquelle elle 
• est effectuée. L'empreinte de cette griffe, dont le mo- 
» dèle doit être agréé par l'Administration, est déposée. 
» préalablement d tout usage, au bureau de l'enregis- 
» trement de la résidence de celui qui veut eu faire em- 
» ploi. Il est délivré un récépissé de ce denôt sur 
> timbre de 0 fr. 60 c. ■ • 

» Et fait connaître aux intéressés que les lettres de 
change, billets à ordre, revêtus de timbres mobiles obli- 
térés au moyen d'une griffe dont le modèle n'a pas été 
agrèè, août considérés comme non timbrés et devient 
nent passibles des amendes édictées par les lois en 
vigueur. » 
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